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LOGICIELSDEGESTION

'~S~ indicateurs au vert pour le décollage"
L'ASP(applicationserviceprovider)estun paspsychologiqueà franchirpourlesentreprises,qui néanmoinscommencentà êtreséduitesparcette

alternativeà l'achatde licence,expliqueHenri-MichelRozenblum,DGde l'ASPForum.

l'auned'uneépoqueoùl'immatérielacquiertde
plusenplusd'importance,lesentreprisessont
encorepeuenclinesàselancerdansl'aventure",
déploreHenri-MichelRozenblum.

P lace à lalocation... le procédé est d'une
simplicité enfantine: tous les pOstesde
travail ne disposent que d'un naviga-

teur, et le logiciel est hébergé chezle fournisseur.
Cela signifie la fin des serveurs d'entreprise, des
coûts de maintenance et des équipes informa-
tiques. Les entreprises accèdent en ligne aux lo-
giciels, moyennant une rétribution. On y trouve

~àles applications phares (CRM,Paye, laVoIP,
le stockage en ligne...). "Lemarché renaît deses

cendres,car il s'est écrouléen même temps que la
bulle Internet, pâtissant d'un arrêt des investisse-
ments des éditeurs de logiciels.Etonnamment les
loisSarbanes-Oxley,obligeant à la traçabilité des
données,ont contribuéà ce que cette solutionfasse
à nouveau desémules",précise Henri-Michel Ro-
zenblum. De ce fait des ASP providers se sont à
nouveau créés. Généralement de petite taille, ils
ont forcé le marché à s'ouvrir, car les grands édi-
teurs, profitant de leur situation et de la santé du
secteur d'achat de logiciels, ont été beaucoup
plus réticents. Mais aujourd'hui ils sentent
poindre le danger et commencent à développer
des versions aménagées ASp, comme Cegid et
bientôt SAP.Microsoft, alarmé par les avancées
de Googlequi propose des solutions en ligne gra-
tuites (suites bureautiques, partage de calen-
driers. ..)ou de Linuxgagnant du terrain avec son
Openoffice, devient également un acteur actif
dans l'ASP.Aujourd'hui cette pratique n'est plus
négligeable et affiche une croissance supérieure
aux autres segments. On pourrait penser que les
grandes entreprises, qui disposent d'une struc-
ture importante et de services informatiques
structurés, réalisent une prospective poussée et
font donc plus facilement appel à des solutions
ASP.Elles se montrent en fait encore assez hési-
tantes, et la déclaration de Didier Lambert, pré-
sident du CIGREF (club des directeurs
informatiques des grandes entreprises) aux états
généraux de la profession organisés par l'ASP fo-

rum à la CCIP,est révélateur: "à voir" pourrait
en être la conclusion. Les PME représentent un
vivier de clientèle encore inexploité, puisque les
études démontrent que 44 % des PME trouve-
raient un grand intérêt à la solutionASP, contre
25 % des grandes entreprises. Le modèle écono-
mique semble mieux leur correspondre du fait
qu'il permet par exemple de ne pas débourser
50000 euros en une fois,mais de prévoir une dé-
pense de 50 euros par mois et par utilisateur, ce
qui permet de prévoir les coûts informatiques
sur le mois et même l'année. TIgarantit égale-
ment une actualisation constante. Toutefois, le
fait de tout extemaliser pose un problème inat-
tendu. Les tuyaux plus larges permettraient d'al-

plus prévisible au niveau des coûts. L'autre as-
pect positif, non négligeable, est que le client est
roi tout le temps. "ildisposetoujours du moyen de
pression de changement defournisseur, qui repré-
sente une certaine valeur,alorsqu'il estfacturé une
bonne foispour toutes lorsde l'achat d'un logiciel
traditionnel, si bien que l'éditeur n'a pas une obli-
gation absoluedesuivi ",explique Henri-Michel
Rozenblum. Un test amusant consiste à consul-
ter le catalogue Companeo, l'intermédiaire re-
connu - véritable baromètre des offres et
demandes - entre fournisseurs et PME. Les so-

lutions ASP y ont fait leur apparition. TIen res-
sort que 50 % d'entre elles sont des logiciels de
gestion et comptabilité, 10 % des logiciels de

"Parti de rien il y a 3 ans, le marché commence aujourd'hui
à être fréquenté par les grands acteurs du monde de l'édition de

logiciels, ce qui est un signe évident de succès."

1er toujours plus loin, mais un blocage culturel
subsiste. '~l'aune d'une époque où l'immatériel
acquiertdeplusen plus d'importance,lesentreprises
-surtout lesPME-sont encorepeuenclinesàse lan-
cer dans l'aventure", déplore Henri-Michel Ro-
zenblum.Ne pouvant démontrer que la solution
est plus économe, les grands éditeurs nouvelle-
ment arrivés et ceux qui avaient déjà investi la
place vantent le fait qu'elle est de toute évidence

paye, etle reste de la téléphonie (VoJP). En 2005
étaient affichés 15 fournisseursASp, en 2007 leur
nombres'élevaità38. "Les200acteursdel'ASPen

France, dont 70 se regroupent dans l'ASP forum

pour affiner leurs pratiques et faire connaître cette

- alternative, serontde toute évidence amenés à jouer

un rôle importnnt dans les années à venir", prévoit
Henri-Michel Rozenblum.
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